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DE LA TOMATE
À la tête de la Ferme de la Grive, à Saint-Tite,  

Mélanie Villemaire cultive des variétés de tomates ancestrales.  
Deux fois par semaine, elle livre les fruits mûrs dans les cuisines  

d’une vingtaine de tables réputées de Montréal et Québec.
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PAGES 4 ET 5

Nouveautés  
au Verger Barry

Huit courses  
en mémoire  
des victimes 
des féminicides
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InMeMorIaM.ca
À JAMAIS DANS NOS COEURS

Venez rencontrer 
des producteurs et 

artisans de la région !

Plus de 20 exposants 
vous attendent !

On se voit On se voit 

les dimanches !les dimanches !

de 10 h à15 h

15
AOÛT

29
AOÛT

3
OCT.

5
SEPT.

300, rue Principale,

Saint-Narcisse   
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819 534-3717 • 3590, rang Saint-Michel, Shawinigan, Qc G9N 6T5

Entrée gratuite
Présentez ce coupon lors de votre arrivée.

Ce billet vous offre une admission gratuite d’un jour pour un 
enfant de 11 ans et moins. (À l’achat d’une admission 12 ans et plus)

Ne peut être jumelée à aucune autre offre. Non monnayable, non échangeable, 
aucune valeur marchande. Valide jusqu’au 1er novembre 2021
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BLEUETIÈRE LES ARPENTS BLEUS
3710, St-Alexis, St-Luc-de-Vincennes

819 609-1028



Hommage à une grande 
dame d’Hérouxville
HÉROUXVILLE. Afin de rendre hommage à 
une grande dame d’Hérouxville, la  Municipalité 
a dédié le nom de parc intergénérationnel 
 Solange-Fernet-Gervais qui se trouve à proxi-
mité de l’église  St-Timothée.

L’inauguration officielle a eu lieu le 19 juil-

let dernier. Mme  Solange  Fernet  Gervais a été 

très impliquée dans sa région ainsi qu’au 

 Québec, et a consacré sa vie à l’avancement 

de la société, des affaires rurales et du droit 

des femmes.

La commission de la toponymie avait déjà 

décerné à ce parc le nom de madame  Solange 

 Fernet  Gervais il y a de cela quelque temps. La 

municipalité souhaitait aller encore plus loin 

afin de souligner de façon plus marquée l’impli-

cation et la contribution digne de mention de 

cette dame. Cette féministe et femme d’affaires 

copropriétaire de la  Ferme  Denijoy s’est impli-

quée à titre bénévole dans de nombreux orga-

nismes de différents secteurs.

Tout en élevant ses sept enfants,  Mme  Fernet 

 Gervais a été notamment membre fondatrice 

du  Syndicat des agricultrices de la  Mauricie, 

membre du  Conseil du statut de la femme, 

administratrice au  Centre de femmes de 

 Mékinac, première membre féminine du  CA du 

quotidien  Le  Devoir, et fondatrice et coordon-

natrice de la  Société historique de  Hérouxville.

Notons que l’insigne de  Chevalière lui a été 

décerné en 1993 par l’Ordre national du  Québec 

et son engagement social avait également été 

souligné par l’Assemblée nationale en 2016 lors 

de son décès.

Des plaques commémoratives ont été ins-

tallées dans le parc intergénérationnel d’Hé-

rouxville et dévoilées afin de rendre hommage 

à madame  Fernet  Gervais en présence de 

membres et proches de la famille qui ont assisté 

à la cérémonie.

UN PARC AUX USAGES MULTIPLES
Plusieurs éléments ont été installés récem-

ment afin d’optimiser les usages de ce parc. 

On y retrouve maintenant un support à vélo, 

un gazebo avec accès pour les gens à mobilité 

réduite ainsi qu’un module d’étirements.

Des bacs à fleurs viennent agrémenter le 

décor pour en faire un lieu attrayant et inciter 

les gens à s’y attarder. À noter que le tout fut réa-

lisé avec la participation du programme  Fonds 

région et ruralité (FRR) de la  MRC pour un mon-

tant de 18 400 $ et à un montant de 4900 $ pro-

venant du fonds des  Loisirs de  Hérouxville. (P.V.)

La municipalité d’Hérouxville a 
récemment inauguré le parc 

Solange-Fernet-Gervais. (Photo - courtoisie)

Déménagement de l’hôtel de ville
PATRICK VAILLANCOURT 

pvaillancourt@lhebdodustmaurice.com

HÉROUXVILLE. Faute d’espace dans 
l’immeuble où elle était, la municipalité de 
Hérouxville a saisi l’opportunité de la vente 
de la Caisse Desjardins pour déménager l’hô-
tel de ville dans un bâtiment où la superficie 
est doublée.

« On avait vraiment un espace réduit dans nos 

anciens locaux. On n’avait même plus de place pour 

les archives, commente le maire de la municipalité, 

Bernard Thompson. On a comme projet d’embau-

cher un employé de plus, alors on manquait vrai-

ment de place. »

Le bâtiment a été acquis au coût de 57 000$. 

« Avec les réfections, c’est un projet de près de 100 

000$ », indique le maire. Ce dernier affirme qu’il 

s’agit d’une entente à l’amiable avec Desjardins, qui 

conserve aussi le guichet automatique au même 

endroit, en louant l’espace à la municipalité.

La salle du conseil demeurera à la salle commu-

nautaire. On retrouve aussi la bibliothèque à cet 

endroit. La location des anciens bureaux de la muni-

cipalité a été attribuée à ZEC Mauricie. « Pour aider 

cet organisme à but non lucratif, on a loué les locaux 

au prix de l’électricité pour les aider. Ça fait notre 

affaire comme il y a quelqu’un dans nos anciens 

locaux. En plus, nous avons reçu une subvention 

de 40 000$ du Fonds région ruralité volet 2, et nous 

allons aménager un espace de travail collaboratif au 

deuxième étage. On va l’offrir aux citoyens qui n’ont 

pas l’internet à la maison pour réaliser des présen-

tations. L’espace pourra servir pour la communauté. 

Le projet se fera à l’automne. »

Le déménagement a commencé le 28 juin der-

nier. Les travaux seront entièrement exécutés en 

août pour le nouvel espace municipal.

SUR UN TRAITEMENT ANTIROUILLE COMPLET
À PRIX COURANT

DE RABAIS

SPÉCIAL D’ÉTÉ

L’activité chimique de la corrosion se produit quand il fait chaud, et non 
par temps froid. De plus, l’humidité, lors des jours de canicule, est un 
puissant facteur favorisant la rouille. Comme la chaleur dilate le métal, 
celui-ci offre alors plus de prise aux particules humides… 
mais aussi, heureusement, à notre antirouille! En effet, 
la chaleur augmente la fluidité de notre produit, 
ce qui lui permet de couvrir et pénétrer le 
métal plus rapidement. 

Profitez de notre spécial d’été!
Protéger votre véhicule contre la rouille
DÈS MAINTENANT!

LA ROUILLE SE FAIT TRÈS ACTIVE EN ÉTÉ, AGISSEZ MAINTENANT

UN INVESTISSEMENT INTELLIGENT ET PAYANT

RENDEZ-VOUS:  ANTIROUILLE.COM

Le seul réseau spécialiste
recommandé par le CAA-Québec

20$

Trois-Rivières
819-519-8222

Shawinigan
819-378-8222

POUR UN TEMPS
LIMITÉ!
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ACTUALITÉS
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BERNARD  LEPAGE 

blepage@icimedias.ca

 SAINT-TITE. Elles sont oranges, marrons, 
vertes, rouges, roses et même blanches. Grosses 
ou petites ; rondes, ovales ou difformes. Ce sont 
les tomates ancestrales et elles poussent à pro-
fusion dans une serre du  Haut du  Lac  Nord, à 
 Saint-Tite.

À la tête de la  Ferme de la  Grive,  Mélanie  Villemaire 

se faufile avec son sécateur dans les allées étroites, 

cueillant les fruits mûrs qu’elle ira livrer deux fois par 

semaine dans les cuisines d’une vingtaine de tables 

réputées de  Montréal et  Québec. Appelées aussi 

 Heirloom, les tomates anciennes se distinguent de 

leurs cousines des supermarchés par leur goût sucré 

et peu acide. Généreuses en chair, elles contiennent 

aussi peu de pépins. «  Disons qu’avec toutes ces cou-

leurs dans le panier, les chefs cuisiniers sont toujours 

excités lors de la première livraison de la saison en 

juillet »,  dit-elle, entre deux croquées de tomates 

cerises.

À sa première saison en 2020, l’agricultrice origi-

naire de  Montréal a récolté pour environ 3,5 tonnes 

de tomates ancestrales biologiques, avec la certifica-

tion d’Ecocert à l’appui. «  Cette année, j’ai augmenté 

la densité de mes plants et j’ai écarté les variétés les 

moins productives. J’espère comme ça augmenter 

ma production de 15 % », explique  Mélanie  Villemaire 

qui a déménagé en  Mauricie en décembre 2017 en 

compagnie de son conjoint, originaire de  La  Tuque.

L’agricultrice ne s’est évidemment pas lancée 

dans cette culture très capricieuse sans bagage. 

Maraîchère en chef à la réputée  Ferme des 

 Quatre-Temps à  Port-au-Persil dans la région de 

 Charlevoix, la ferme bio financée par le milliardaire 

 André  Desmarais, elle agissait également comme 

horticultrice pour l’entretien des potagers du 

 Domaine de  Sagard, de la famille  Desmarais. «  Disons 

que je ne savais pas qu’on pouvait avoir des jardins 

comme ça au  Québec »,  sourit-elle.

La  Ferme de la  Grive est l’une des rares exploita-

tions agricoles de la province à se spécialiser dans les 

tomates ancestrales. «  Il n’y a beaucoup de gens qui 

se lancent  là-dedans à cause de la complexité de la 

gestion des maladies. Elles sont plus sensibles que les 

conventionnelles qui ont été développées pour leur 

durée de conservation et leur résistance aux mala-

dies, une caractéristique remportée au détriment de 

leur goût », explique  Mélanie  Villemaire qui cultive 

14 variétés différentes. Toutes des  Heirloom sauf la 

 BeOrange qui est une tomate hybride, mais prisée 

par les chefs cuisiniers à cause de sa couleur.

Évidemment cultivées sans pesticide, les tomates 

de la  Ferme de la  Grive sont traitées aux petits 

oignons si on peut dire. «  Le contrôle de l’humidité, 

c’est la clé du succès,  révèle-t-elle. À distance, alertée 

par son téléphone intelligent qui surveille l’environ-

nement de la serre, elle peut grâce à une application 

démarrer le système d’aération.

À côté de la production de ses tomates 

 Heirloom, l’agricultrice fait la culture d’ail bio-

logique avec plus de 3500 bulbes en terre. Une 

petite érablière de près de 500 entailles, quelques 

agneaux et bœufs  Highland viennent compléter 

le portrait idyllique. Après l’expérience médiatisée 

de la  Ferme des  Quatre-Temps et l’opulence des 

jardins de la famille  Desmarais,  Mélanie  Villemaire 

dit avoir trouvé le juste milieu à  Saint-Tite. »Être 

maraîcher, c’est un mode de vie. Je cherchais une 

qualité de vie tout en faisant ce que j’aime. J’ai 

trouvé ici quelque chose qui me ressemble, une 

production à petite échelle qui peut être gérée par 

une seule personne« ,  conclut-elle.

Elle cultive des tomates ancestrales

Deux fois par semaine, Mélanie Villemaire cueille les tomates ancestrales mûres de sa 
serre pour aller les livrer dans une vingtaine de restaurants de Montréal et Québec. Un 
régal autant pour les yeux que pour le palais… (Photo - Bernard Lepage)

TOMATES CERISES  

COLLECTION ARTISAN

•  Purple Bumble Bee

•  Pink Bumble Bee

•  Sunrise Bumble Bee

•  Blush

•  Lucky Tiger

•  Pink Tiger

TOMATES TYPE HEIRLOOM

•  Marnero

•  Marvori

•  Margold

•  Marbonne

•  Pink Wonder

TOMATES HEIRLOOM VRAIES

•  Green Zebra

•  Pink Berkeley Tie-Dye

TOMATES HYBRIDES

•  BeOrange

DROITS AU TRAVAIL : 
CONGÉS PAYÉS !

JUSTINE, EMPLOYÉE DEPUIS PLUS DE 3 MOIS, 
A LE DROIT DE PRENDRE CONGÉ POUR :

• Maladie ou d’accident
non lié au travail

• Obligations familiales   

• Proche aidance

• Violence conjugale
ou à caractère sexuel

• Acte criminel

INFORMEZ-VOUS
819 373-2332

10 jours d’absence, 
dont 2 jours 
rémunérées 

par année civile
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AUDREY LEBLANC 

aleblanc@icimedias.ca

SAINTE-ANNE-DE-LA-PÉRADE. Il y a du 
nouveau au Verger Barry de Sainte-Anne-de-
la-Pérade. Vincent Barry, fils de Benoit, petit-fils 
de René et arrière-petit-fils d’Olivier, s’apprête 
à devenir la 4e génération de Barry à tenir les 
rênes de l’entreprise familiale qui existe depuis 
plus d’un siècle. C’est avec enthousiasme et des 
idées plein la tête qu’il entreprend ce nouveau 
chapitre.

Lui qui travaille à temps plein au verger 

depuis déjà un an et demi souhaite intégrer la 

permaculture à l’entreprise. Il s’agit d’un mode 

d’agriculture fondé sur les principes de déve-

loppement durable.

« Je veux varier la production. Je veux garder 

ce qu’on a déjà avec l’esprit familial qu’il y a, mais 

ajouter des choses, mentionne Vincent. Je veux 

aller vers la permaculture et une production 

plus écologique. Je suis en train de travailler sur 

une nouvelle section où il y a un jardin. On a 

retravaillé le sol et je prépare la plantation. Ce 

sera des arbres variés. On aura, entre autres, des 

pommes, des prunes, des poires, des cerises et 

des noix. »

À terme, cette section inclura un volet édu-

catif sur la permaculture. « Ça prendra encore 

quelques années, il faut laisser le temps aux 

arbres de grandir. C’est en développement, c’est 

un projet sur le long terme », précise Vincent. 

Autre ajout intéressant, ce dernier sortira à 

l’automne son premier cidre et son premier gin 

de pommes faits sur place. « J’ajoute une cidre-

rie-distillerie à l’entreprise. J’ai fait beaucoup de 

tests l’hiver dernier pour élaborer ma recette. 

J’investis cette année dans la cuverie pour gros-

sir la production des spiritueux », indique-t-il.  

Non seulement ces produits permettront à 

l’entreprise de se démarquer, mais c’est aussi une 

façon de réutiliser les pommes. « Je commence 

par faire du jus, puis je reprends la matière sèche 

des pommes pressées et c’est avec ça que je fais 

l’alcool fort », explique l’entrepreneur.

Cette année, comme c’est une première, le 

cidre et le gin seront vendus exclusivement au 

verger en quantité limitée.

RETOUR AUX SOURCES
Né dans une famille d’entrepreneurs agri-

coles, Vincent a toujours participé aux activités 

du verger. Plus jeune, il y a occupé ses premiers 

emplois étudiants. « On cueillait des pommes 

et on faisait de petits travaux sur le terrain », 

raconte-t-il.

Après ses études, il a travaillé dans le milieu 

du spectacle. «  J’ai monté des shows un peu 

partout au Canada, dit-il. Et un moment donné, 

mon père et sa conjointe ont fait l’annonce 

qu’ils voulaient prendre leur retraite et vendre 

l’entreprise. J’étais dans l’Ouest quand ils ont 

annoncé ça, il y a environ six ans. »

C’est à ce moment que Vincent a commencé 

Permaculture et production de spir
au Verger Barry

Vincent Barry, la relève de l’entreprise, a plusieurs idées en tête
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591, rue Notre-Dame, Ste-Thècle    

Tél. et fax : 418 289-2191 

GARAGE CLAUDE LAMARRE INC.

• Mise au point  • Roues

• Suspension  • Mags

• Inspection  •  Changement 

• Pneus       de pare-brise

• Et encore plus …

Votre sécurité est notre priorité.PENSEZ À RÉSERVER VOS PNEUS D’HIVER!

Consulter son représentant

NOUS SERONS  

EN VACANCES  

DU 2 AOÛT ET DE 

RETOUR LE LUNDI  

16 AOÛT 2021.

Samedi 7 août 2021

 Marché & Évènement gourmand 

 

 les SAMEDIS suivants de 11h à 15h : 
 

Samedi 4 septembre 2021 

Épluchette de blé d'Inde

 
Lieu de l'événement : 

Jardins Nature Mauricie
2121, chemin Saint Joseph,

G0X 3G0 Sainte-Thècle 

Pour plus d'informations : 
Événement FB Les champs en fête! 

ou contactez 819 531 9629/
projets@jardinsnaturemauricie.com 

2 Évènements Gourmands 

 à Sainte-Thècle

*Marché à la ferme de producteurs et artisans locaux, visite des champs, jeux d'antan
*BBQ gourmand : entrées, brochettes de saucisses artisanales, légumes, dessert, breuvage   

Prix repas : $12/adulte ou $5/enfant.
 

 

*Épluchette de blé d'Inde traditionnelle, visite des champs, jeux d'antan 
*Entrées, épis de maïs, dessert et breuvage

Prix repas : $12/adulte ou $5/enfant.
 

>
3

1
8

7
0

8

4
 -

 L
’H

E
B

D
O

 M
É

K
IN

A
C

 /
 D

E
S

 C
H

E
N

A
U

X
 -

 w
w

w
.lh

e
b

d
o

m
e

k
in

ac
d

e
sc

h
e

n
au

x.
ca

 -
 L

e
 4

 a
o

û
t 

2
0

2
1



Vincent Barry du Verger Barry à Sainte-Anne-de-la-Pérade. (Photo - Audrey Leblanc)

tion de spiritueux  

à démontrer plus d’intérêt pour prendre la 

relève du verger. « Quand j’ai finalement décidé 

de plancher sur le projet, j’étais en Espagne, 

se souvient-il. Je faisais du woofing sur des 

fermes de permaculture en Europe. J’ai appris 

que ma grand-mère n’allait pas bien, celle qui 

avait l’entreprise avant avec son mari. J’ai eu un 

déclic. Il fallait que j’entreprenne vraiment les 

démarches. »

Il s’est donc inscrit à l’école en production 

horticole, en 2018. Après ses études, il a été 

employé par son école pendant quelque temps 

pour s’occuper des cultures, tout juste avant 

d’arriver au verger, en 2019.

Rentré au bercail, il a commencé à toucher à 

tout, de la paperasse jusqu’aux travaux manuels, 

dans le but de se familiariser avec chacun des 

aspects de l’entreprise. Il s’est même inscrit à 

un cours de gestion agricole pour parfaire ses 

connaissances. >318686

GROUPE LAFRENIÈRE TRACTEURS
938, boulevard Lanaudière,

Sainte-Anne-de-la-Pérade • 418 325-2446

www.groupelafrenieretracteurs-kubota.ca

ÉQUIPEMENTS ADAPTÉS  
À VOS BESOINS

NOUS AVONS LE 
TRACTEUR QU’IL 

VOUS FAUT!

La vie au champ est  
bien plus facile en orange !
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VTT  •  Équipements forestiers  •  Tracteurs à pelouse  •  Motoneiges

www.jmsports.ca • 890, route 153, Saint-Tite • 418 365-6370

Fiez-vous à des professionnels pour que le travail cont
inue !

Atelier d'entretien  

et réparation

VENTE DE DRAIN AGRICOLE ET PONCEAU

MICHEL  PLANTE
Cell. : 819 386‑5440
Tél. : 1 888 537‑3120

planteexcavation.com
SUIVEZ‑NOUS SUR

michel.plante261@gmail.com

# RBQ 8325-4847-57

Nous avons les équipements nécessaires pour :
Le drainage agricole : 
• Des terres franches (Charrue taupe)
• Des terres rocheuses (Charrue taupe)
• Les terres de sables (Charrue taupe)

Nous travaillons à la productivité 
de vos terres agricoles depuis 1987, 

 drainage dans la terre franche, les terres 
rocheuses ou le sable. Nivelage par 

 GPS avec tracteur articulé sur chenilles 
de 535  HP avec une gratte panier de 

22 pieds de large.

DRAINAGE AGRICOLE
ET TRAVAUX CONNEXES
UNE DIVISION D’EXCAVATION MICHEL PLANTE INC.

Nivellement par géopositionnement  GPS et laser pour 
un travail de grande précision

L’enfouissement de conduite d’eau  
et de câble en milieu rural : 
•  Charrue taupe
Travaux connexes : 
•  Avaloir •  Tranché filtrante  
•  Puits d’infiltration •  Sortie de drain

Technique
•  Plan de drainage
•  Localisation drain existant
•  Estimation
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AUDREY  LEBLANC 

aleblanc@icimedias.ca

Le projet de  Centre des sciences du  Cégep de 
 Trois-Rivières se concrétise. L’établissement 
d’enseignement est en procédure d’acquisition 
d’un terrain dans le  Parc de la rivière  Batiscan, 
secteur  Saint-Narcisse. On veut y construire un 
bâtiment comprenant deux télescopes, un pla-
nétarium et un  robot-manège utilisant la réalité 
virtuelle pour faire des voyages dans l’infini-
ment grand comme dans l’infiniment petit.

«  On a eu l’autorisation en juin de faire l’acquisi-

tion du terrain d’ Hydro-Québec dans le  Parc de la 

rivière  Batiscan, indique  Louis  Gendron, directeur 

général du  Cégep de  Trois-Rivières. On est en train 

d’en faire l’acquisition. »

«  On va faire des tests pour s’assurer que tout 

est conforme en matière environnementale, 

 ajoute-t-il. Il faut que le bâtiment puisse être bien 

ancré au sol pour éviter toutes petites vibrations 

qui pourraient nuire aux travaux de recherche 

qui y seront menés et à l’observation des étoiles. 

À notre première lecture, tout est conforme, mais 

on va réaliser des tests plus poussés pour en être 

bien certain. »

Parallèlement à cela, l’équipe dédiée au pro-

jet finalise le plan d’affaires détaillé pour témoi-

gner de la viabilité du  Centre des sciences. «  Pour 

qu’un projet comme  celui-là soit viable, ça prend 

des visiteurs. Actuellement, on recense environ 

50 000 visiteurs par année au  Parc de la rivière 

 Batiscan, précise M. Gendron. On veut augmenter 

considérablement ce nombre. »

Pour ce faire, le  Cégep établit des partenariats 

avec des différentes organisations locales dans le 

but d’attirer les visiteurs. «  On veut que la  Mauricie 

se démarque sur le plan scientifique. Notre but 

ultime, c’est l’éveil à la science chez les jeunes », 

soutient le directeur général du  Cégep, qui espère 

pouvoir procéder à la première pelletée de terre 

au cours de l’été prochain.

Rappelons que la  MRC des  Chenaux a confir-

mé sa contribution de 1 M$ au projet. M. Gendron 

mentionne également avoir reçu l’engagement 

politique de la députée et ministre  Sonia  LeBel.

À LA FINE POINTE  
DE LA TECHNOLOGIE

Bien que les plans puissent changer quelque 

peu, on a déjà une bonne idée de ce qui se retrou-

vera dans le futur  Centre des sciences, dont la 

construction est évaluée à plus de 10 M$.

«  On aimerait avoir deux télescopes. Un serait 

voué totalement à la science et à la pédagogie, 

pour les étudiants notamment. Et l’autre serait 

ouvert au public. Il y aurait un dôme pour chaque 

télescope, donc deux possibilités d’observation », 

explique  Jean-Sébastien  Dessureault, chargé de 

projet pour le  Centre des sciences.

On retrouverait également trois grandes salles 

à l’intérieur du bâtiment. L’une d’elle serait une 

salle multimédia dotée d’une quarantaine de 

places assises et d’un projecteur de haute qua-

lité. «  Lors d’une soirée d’observation, on pourrait 

y diffuser ce que l’on voit à travers le télescope 

sur écran géant et commenter en temps réel. On 

pourrait aussi y tenir des conférences », précise 

M. Dessureault.

La deuxième salle serait un planétarium. Il y 

aurait un dôme sur lequel se trouverait un projec-

teur avec lentille fisheye.

On pourrait y faire deux types de présenta-

tions. D’abord, le ciel tel qu’on le voit à l’extérieur. 

En utilisant la réalité augmentée, il serait possible 

de relier les étoiles et ainsi faire apparaître les 

constellations.

L’autre type de présentation serait un voyage 

dans le cosmos, dans notre système solaire. «  Le 

but, c’est que ce soit intéressant tous les soirs, sou-

tient M. Dessureault. Si c’est nuageux, on pourrait 

même utiliser la projection de la veille. »

VOYAGES EN RÉALITÉ VIRTUELLE
La troisième salle serait celle d’un 

 robot-manège. Il s’agit en fait d’un immense 

bras robotisé de six à huit pieds de haut ancré 

au sol et bougeant sur deux axes. Il serait pos-

sible d’y attacher deux à trois personnes à la 

fois pour leur faire vivre des voyages grâce à la 

réalité virtuelle.

«  Par exemple, on pourrait faire un voyage 

 au-dessus de la planète mars, indique 

M.  Dessureault. Comme c’est un  Centre des 

sciences, ça peut toucher à d’autres sujets que 

l’astronomie. Ça pourrait être, par exemple, un 

voyage dans le corps humain à travers un vaisseau 

sanguin. On peut aller dans l’infiniment grand 

comme dans l’infiniment petit. »

De plus, le bâtiment imaginé comprend un 

deuxième étage avec terrasse. «  On veut qu’il y 

ait des choses à faire le jour aussi, comme l’obser-

vation du soleil avec un télescope spécial », men-

tionne le chargé de projet.

Un espace consacré aux astronomes amateurs 

fait même partie des plans. En effet, sur une por-

tion du terrain, ils pourront installer leurs téles-

copes et échanger avec les visiteurs.

Planétarium et voyage dans le cosmos
Futur Centre des sciences du Cégep de Trois-Rivières
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VOUS ÊTES USAGER

 DU SYSTÈME DE LA SANTÉ

ÊTES-VOUS
SANS RÉPONSE ? 
LES COMITÉS DES USAGERS ET

DE RÉSIDENTS DE LA MAURICIE

ET DU CENTRE-DU-QUÉBEC

PEUVENT VOUS GUIDER !

1 833 378-2252
info@pesesurlepiton.com

pesesurlepiton.com

En étant un usager du réseau de la santé et des services sociaux, 

vous avez des droits. Les comités des usagers et de résidents 

de la Mauricie et du Centre-du-Québec sont là pour vous 

guider. Si vous êtes sans réponse à vos questions, nous sommes 

là pour vous. N’hésitez pas à communiquer avec l’un des comités 

des usagers et de résidents de votre région. Nous pouvons écouter 

votre situation, valider l’admissibilité de votre cas et vous 

accompagner dans vos démarches. Que ce soit au niveau du milieu 

hospitalier, des résidences pour personnes âgées, ou encore au 

niveau des services sociaux, vous n’êtes pas seul. Un simple geste 

peut faire toute la différence.
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Tout le monde peut profiter des terres publiques. 
Pour connaître les obligations et les règlements liés  

à l’occupation du territoire, consultez la page 
Québec.ca/partage-territoire

Le partager entre amis, 
c’est oui.

Se l’approprier pour de bon, 
c’est non.
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L’ACTION 
REPREND!

Cahier spécial

6 au 8 août / 13 au 15 août

VISITE VIRTUELLE DISPONIBLE

visite.mercier40.ca

• Achat • Vente • Neuf et Usagé • Ponceaux • Matériaux • Isolants • Palettes • Contenants • Conteneurs Maritimes • Espaces d’entreposage •
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2 400 000 pi.2 DE MARCHANDISESPLUS DE CHOIX... PLUS D’ÉCONOMIES $$$

OUVERT AU PUBLIC
PARTICULIERS | BRICOLEURS

ENTREPRENEURS
AGRICULTEURS | INDUSTRIELS

MERCIER40.CA 11ERER
TOUJOURSTOUJOURS

  AU FIL D’ARRIVÉE !
AU FIL D’ARRIVÉE !

CHOIX CHOIX | | QUALITÉ QUALITÉ || QUANTITÉ QUANTITÉ
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JONATHAN  COSSETTE
jcossette@icimedias.ca

Le  Grand  Prix de  Trois-Rivières (GP3R) est de retour pour 
sa 51e édition. Elle mettra en vedette la traditionnelle série 
 NASCAR  Pinty’s, épaulée par la  Coupe  Nissan  Sentra, la série 
 F1600  Canada, la  Canadan touring car championship (CTCC), 
la  Super  Production  Challenge, ainsi qu’une toute nouvelle 
épreuve de monoplaces avec la série  DIRT, le tout concentré 
sur un  week-end.

C’est grâce à la mise en place de conditions sanitaires favorables et à 

la confirmation des calendriers des séries de courses faisant partie de sa 

programmation que le  Grand  Prix de  Trois  Rivières a pu aller de l’avant. 

«  Ce n’était pas facile et on l’a su tard. On dit à la blague que ça nous a 

pris six semaines pour faire nos 12 mois d’ouvrage habituels, ce qui fait 

deux mois d’ouvrage par semaine (rires) », lance le directeur général du 

 GP3R,  Dominic  Fugère.

«  Les gens ont été très réceptifs et nos partenaires nous ont aidés à 

bien travailler. Ils ont été très solidaires. C’était important de tenir notre 

 Grand  Prix parce que nous traversons un certain retour à la normalité. 

On ne sait pas s’il y aura une quatrième 

vague ou non à l’automne, mais les condi-

tions actuelles nous permettent de faire le 

 Grand  Prix alors on devait en profiter. »

Le port du  couvre-visage sera exigé 

selon les normes en vigueur lors de l’événe-

ment et le  GP3R a divisé son circuit en deux 

sites bien distincts.

«  On va avoir un  Grand  Prix très sécuri-

taire et on s’est assuré de soumettre un bon 

protocole sanitaire. Il nous est d’ailleurs 

revenu avec très peu de commentaires, 

donc avec quelques petites modifications 

faciles à gérer. On en est très heureux ! », 

explique le directeur général.

«  On va avoir le site  Bell, qui est plus au 

sud, du côté du stade des  Aigles et du site 

de l’Expo. On va aussi avoir le site  COGECO, 

qui est plus au nord, soit du côté du poste 

de police et de l’école secondaire  Des  Pionniers. Les deux sites ne com-

muniqueront pas entre eux. On doit aussi limiter l’accès 

aux paddocks aux travailleurs, aux concurrents et aux 

organisateurs. Comme le public n’y a plus accès, on a 

allégé le prix de nos billets. »

Et qu’en  est-il de la bâtisse industrielle qui depuis 

des semaines, sert de lieu de vaccination ? «  Il ne reste 

que quelques centaines de  rendez-vous alors il n’y 

aura pu suffisamment de demandes pour des prises de 

 rendez-vous pour garder la bâtisse ouverte. Les gens du 

 CIUSSS prévoient  peut-être conclure la vaccination avec 

le  vaccin-o-bus. »

NOUVELLE SÉRIE DE COURSES

Le  GP3R  Virtuel, organisé en collaboration avec 

les  Amis du  GP3R et la série  EGT  Challenge, lancera 

les hostilités le 6 août. Le lendemain, les épreuves de 

 SuperMotos et  SuperQuads se dérouleront sur le  Circuit 

 Luc-Mathon, à  Sainte-Geneviève- de-Batiscan, tandis 

qu’une épreuve de karting mettant en vedette des 

pilotes de la série  NASCAR  Pinty’s se tiendra le 8 août, 

sur le circuit  SC  Performance, à  Saint-Célestin. La ferme-

ture de la frontière aux voyages non essentiels a forcé 

le  GP3R à se réinventer et à regarder dans un rayon plus 

national pour combler sa programmation, y allons donc 

avec ladite série  DIRT.

«  On est content d’accueillir une nouvelle catégorie de monoplaces 

avec les voitures de la série  DIRT. Ce sont des voitures habituées sur 

terre battue et nous allons les amener sur circuit routier. C’est la série la 

plus présente au  Québec avec 90 voitures et on espère en avoir 40 chez 

nous. On sait que  Marc-Antoine  Camirand aura un volant, ainsi que le 

 Trifluvien  François  Bellemare, qui a piloté souvent ici. Raphaël  Lessard 

devrait être là aussi », a confié M. Fugère.

« C’est une occasion en or de nous faire connaître, mais aussi de faire 

valoir nos jeunes vedettes montantes », a commenté  Dominic  Lussier, 

président de l’Autodrome  Granby et de l’Académie  DRIVR, lors de l’an-

nonce officielle. «  Avec  Maxime et  Josiane  Plante,  William et  Evan  Racine, 

en plus des frères  Félix et  Jérémy  Roy (dont le père  Martin  Roy a roulé 

au  GP3R en  NASCAR  Pinty’s), ce sont trois fratries d’excellents pilotes qui 

pourraient impressionner la foule, j’en suis convaincu ! »

Un Grand Prix allégé et très sécuritaire

C’est grâce à la mise en 
place de conditions 

sanitaires favorables et 
à la confirmation des 

calendriers des séries de 
courses faisant partie 
de sa programmation 

que le Grand Prix de 
Trois Rivières a pu aller 

de l’avant.  
(Photo – Marie-Eve Alarie)

 ■  Un feu d’artifice livré chez vous
 Comme le veut la tradition, le Grand Prix de Trois-Rivières 

offrira à la population un feu d’artifice pyromusical à grand 
déploiement.

 «Habituellement, les gens se déplacent pour venir voir le 
feu d’artifice, mais cette année, c’est le feu d’artifice qui se 
déplace chez les gens. Ils partiront de cinq endroits dis-
tincts de la ville pour permettre aux gens de les voir de 
chez eux. Les feux seront accompagnés de musique sur 
les ondes d’Énergie et de Rouge FM», a confié le directeur 
général.

 Le feu d’artifice aura lieu le 12 août, dès 22h30.

Le  Grand  Prix de  Trois-Rivières 
(GP3R) est de retour pour sa 
51e édition et elle mettra en 
vedette la traditionnelle série 
 NASCAR  Pinty’s. (Photo –  Marie-Eve  Alarie)

Une entreprise de  chez-nous pour vous !

665, rue Houssart, Trois-Rivières | 819 379-7035 poste 2

Denis Trépanier, consultant en Solutions numériques Montréal • Sherbrooke • Trois-Rivières • Q
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L’ACTION REPREND!
6 au 8 août / 13 au 15 août

La course de NASCAR Pinty’s 
débutera à 14h18 le 15 août.
(Photo archives - Marie-Eve Alarie)

Trois courses de Formula Tour 
1600 sont au programme.
(Photo archives - Marie-Eve Alarie)

Les courses en soirée sont de retour le vendredi soir.
(Photo archives - Marie-Eve Alarie)

Horaire des courses du 13 au 15 août
VENDREDI 13 AOÛT
10h30 -  Ouverture des portes

11h30 -  Essais Formula Tour 1600

12h05 -  Essais CTCC

12h40 -  Essais Super Production Challenge

13h05 -  Essais Coupe Nissan Sentra

13h55 -  Essais Défi Urbain Chevrolet

14h35 -  Qualifications Super Production Challenge

15h00 -  Qualifications Formula Tour 1600

15h35 -  Qualifications CTCC

16h20 -  Qualifications Défi Urbain Chevrolet

17h00 -  Souper

18h00 -  COURSE #1 - SUPER PRODUCTION  

CHALLENGE

19h05 -  COURSE #2 - FORMULA TOUR 1600

20h05 -  COURSE #3 - CTCC

DIMANCHE 15 AOÛT
8h00 -  Ouverture des portes

9h00 -  Démo Légendes  

modifiées Montmagny

9h45 -  COURSE #10 - SUPER PRODUCTION  

CHALLENGE

10h50 -  COURSE #11 - FORMULA TOUR 1600

11h50 -  COURSE #12 - COUPE NISSAN SENTRA

12h18 -  Dîner

14h18 -  COURSE #13 - NASCAR PINTY’S

16h30 -  Démo Légendes modifiées Montmagny

17h30  Fin des activités

SAMEDI 14 AOÛT
8h30 -  Ouverture des portes

9h25 -  Qualifications Coupe Nissan Sentra

10h10 -  COURSE #4 - DÉFI URBAIN CHEVROLET -  

REPÊCHAGE 15 T.

10h55 -  COURSE #5 - CTCC

11h50 -  Essais NASCAR Pinty’s

13h00 -  Dîner

14h -  COURSE #6 - COUPE NISSAN SENTRA

15h15 -  COURSE #7 - FORMULA TOUR 1600

16h00 -  Qualifications NASCAR Pinty’s

17h10 -  COURSE #8 - SUPER PRODUCTION CHALLENGE

18h15 -  COURSE #9 - FINALE - DÉFI URBAIN CHEVROLET 25 T.

19h30 -  Fermeture du site

*Cet horaire est assujetti aux changements sans préavis

■

depuis 2006

depuis 1978

depuis 1998 !

Que vous soyez en entreprise ou 

en  télétravail, nous avons des 

solutions pour vos besoins en

Votre fil conducteur technologique

te 2311

es • Québec

• Équipements de bureau 

• Gestion électronique  
de documents (GED) 

• Équipements 
ergonomiques

• Imprimantes

• Systèmes postaux

• Photocopieurs

• Imprimantes 
grands formats

• Gestions électroniques  
de documents

• Systèmes téléphonique  IP

• Imprimantes 3D
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L’ACTION 
REPREND!
6 au 8 août / 13 au 15 août

JONATHAN COSSETTE
jcossette@icimedias.ca 

Le Grand Prix de Trois-Rivières s’exporte cette année alors que les séries 
SuperMotos et SuperQuads seront déplacées à Sainte-Geneviève-de-
Batiscan, le 7 août. Le GP3R chapeautera également une épreuve de la 
Coupe de Karting de Montréal qui se tiendra à Saint-Célestin, le lendemain, 
soit le dimanche 8 août.

«Ça va être une journée de courses relevée à Sainte-Geneviève-de-Batiscan 

alors qu’on reçoit motos et quads. C’est sûr qu’avec la fermeture des frontières, 

on ne pouvait pas inviter la AMA (Championnat de l’American motorcyclist asso-

ciation de motocross) du côté des motos, mais on va retrouver les pilotes habi-

tuels que l’on voit lorsqu’on tient notre évènement au mois de juillet», a expliqué 

Dominic Fugère, directeur général du Grand Prix de Trois-Rivières.

«Du côté de Saint-Célestin, la journée va principalement être concentrée sur 

les épreuves de la Coupe de Karting de Montréal. C’est une série très relevée! Les 

Andrew Ranger (NASCAR), Alex Labbé (NASCAR), Alex Tagliani(NASCAR), Lance 

Stroll (F1) et Nicholas Latifi (F1) ont appris à piloter là-bas. On va aussi avoir une 

course PRO où on va retrouver les frères Jean-François et Louis-Philippe Dumoulin, 

Marc-Antoine Camirand, Andrew Ranger et Alex Tagliani, entre autres.»

C’est le Sc Performance Karting qui sera l’hôte de l’événement, lui qui est situé 

au 200 de la rue Jean Clermont, à Saint-Célestin. La Coupe de Karting de Montréal 

a déjà disputé trois de ses sept programmes cette saison, elle qui regroupe pas 

moins de 14 catégories différentes.

Sainte-Geneviève-de-Batiscan  
et Saint-Célestin au menu

Le Grand Prix de Trois-Rivières s’exporte cette année alors que 
les séries SuperMotos et SuperQuads seront déplacées à 
Sainte-Geneviève-de-Batiscan, le 7 août. (Photo – Marie-Eve Alarie)
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EXAMEN DE LA VUE EXAMEN DE LA VUE 

SUR PLACESUR PLACE

MONTURE 

    + VERRES PROGRESSIFS

à partir de  

59$

à partir de  

129$

3720, boul. des Forges
Trois-Rivières (voisin du Mikes)

819 376-6999

MONTURE 

  + VERRES SIMPLE 

     VISION
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AUDREY LEBLANC 

aleblanc@icimedias.ca

SAINT-NARCISSE. L’artiste Guylaine 
Veillette travaille le cuir depuis près de 50 ans. 
Dans son atelier, à Saint-Narcisse, elle crée des 
pièces en tout genre, allant du porte-monnaie 
aux accessoires à cheveux.

C’est à l’âge de 15 ans qu’elle a découvert sa 

passion. « J’étais en troisième secondaire au Collège 

Marie-de-l’Incarnation, raconte Mme Veillette. C’était 

un cours que je pouvais prendre en option. Je me 

souviens l’avoir choisi parce que j’aimais beaucoup la 

soeur qui l’offrait. Dès la première ligne que j’ai tracée 

dans le cuir, j’ai eu un coup de foudre. »

Toutes les semaines, pendant plusieurs mois, 

elle s’est appliquée à réaliser de belles pièces pour 

sa famille. « Mes oncles, mes tantes: tout le monde 

voulait que je leur fasse quelque chose, se souvient-

elle. Comme je n’avais cette option que deux heures 

par semaine, j’ai repris ce cours en quatrième et en 

cinquième secondaire. »

Au fur et à mesure que sa passion grandissait, son 

carnet de commandes se remplissait. « Quand j’ai ter-

miné le cégep, j’avais tellement d’ouvrage là-dedans 

que j’ai continué à travailler le cuir, dit-elle. Ça faisait 

10 ans que je faisais ça quand, un beau matin, j’ai réa-

lisé que je n’avais jamais postulé pour un emploi. Ça 

m’a toujours comblée. C’est encore le cas. »

À ses débuts, elle était l’une des seules femmes 

dans le domaine, la majorité des maroquiniers étant 

des hommes. « C’est un travail manuel et très diffi-

cile physiquement, spécifie-t-elle. Non seulement il 

y avait très peu de femmes, mais j’étais aussi la plus 

jeune dans les expositions. J’ai commencé à faire des 

expositions à la fin du secondaire, dans les années 

1979-1980. »

Peu de temps après, vers 1985, Mme Veillette a 

ouvert une boutique dans le sous-sol de sa maison. 

On y retrouve des centaines de pièces, dont des 

portes-monnaies, des bourses, des ceintures, des 

bracelets et des accessoires à cheveux. Une véritable 

caverne d’Ali Baba!

UN TRAVAIL DE MINUTIE
Chaque création est faite à la main, de A à Z, de 

la découpe du cuir jusqu’à la finition. « Quand je 

commence un projet, je choisis d’abord un patron 

parmi ceux que j’ai dessinés. Ensuite, je sors de 

grands rouleaux de peaux de cuir dans lesquels je 

découpe les pièces, énumère-t-elle. J’utilise un cuir 

de tannage végétal. La peau est trempée dans une 

solution d’eau et d’écorce d’arbre au traitement, ce 

qui fait qu’on obtient un cuir plus rigide. Ce cuir-là se 

travaille mouillé. »

« Ensuite, je trace le dessin au crayon, puis à 

l’aide d’un ciseau spécial, ajoute-t-elle. Après, 

je martèle le cuir pour créer le relief. Les matoirs 

donnent du relief par l’intérieur et l’extérieur. J’ai 

différents matoirs pour donner différents effets. 

Chaque matoir a sa fonction. Ensuite, c’est la 

teinture à partir d’éponges ou de linges. Tout ce 

qui a été martelé reste beige, alors je dois rajou-

ter de la couleur pour unifier le tout. C’est entiè-

rement peint à la main. Après, je donne deux 

couches de vernis et une couche d’un produit 

imperméabilisant. »

Pour finir, Mme Veillette perce un à un les trous 

dans les morceaux de cuir avant de lacer. Tout ce 

travail peu prendre de trois à huit heures, selon le 

produit.

UN TRAVAIL THÉRAPEUTIQUE
Pour l’artisane, il y a quelque chose de thérapeu-

tique dans le fait de travailler le cuir.

« C’est un travail manuel et de précision. Il faut 

tellement se concentrer qu’on oublie tout le reste, 

explique Mme Veillette. Le cuir, ça ne pardonne pas, 

ça ne se corrige pas. Si tu donnes un coup de ciseau 

au mauvais endroit, c’est trop tard. »

Depuis cinq ans, son mari à la retraite lui donne 

un coup de main. Ensemble, ils ont participé à de 

grosses expositions aux quatre coins du Québec et 

au Nouveau-Brunswick. Et bien qu’elle approche elle 

aussi de l’âge de la retraite, elle n’a nullement l’inten-

tion de cesser de travailler.

« Mon atelier est en face de ma chambre à cou-

cher. Je rentre directement ici tous les matins. J’en ai 

fait pas mal tous les jours de ma vie, sauf quand j’ai 

accouché et que j’ai été opérée. C’est viscéral. Je vais 

en faire tant que je vais être physiquement capable 

et que j’aurai la passion », conclut-elle.

À noter que les gens intéressés à visiter la bou-

tique doivent préalablement contacter l’artisane par 

courriel à guylaine_veillette@icloud.com ou par télé-

phone au 819 295-3454.

Maroquinière depuis près de 50 ans

Guylaine Veillette, maroquinière. 
 (Photo  Audrey Leblanc)

Guylaine Veillette, maroquinière, dans son 
atelier à Saint-Narcisse. (Photo  Audrey Leblanc)

TAXE SCOLAIRE
Le compte de taxe scolaire sera posté dans la semaine du 2 août 2021. La date d’échéance 
pour le premier versement est : 

Jeudi 9 septembre 2021

La taxe scolaire est payable en un seul versement. Toutefois, si la taxe scolaire annuelle 
est de 300 $ et plus, vous obtenez le droit d’étaler le paiement en deux versements égaux 
dont le montant est indiqué sur chacun des coupons. L’échéance du deuxième versement 
est le 8 décembre 2021.

Le paiement doit nous être acheminé par la poste ou par l’entremise de la plupart des 
institutions financières (comptoir, Internet ou téléphone). Aucun paiement au comptoir du 
Centre de services scolaire.

Important : Lorsque le premier versement n’est pas effectué dans le délai prévu, le solde 
total du compte, incluant le deuxième versement, devient immédiatement exigible et 
porte intérêt au taux annuel de 5 %.

Si vous n’avez pas reçu votre compte le 20 août prochain, veuillez communiquer 
avec nous par courriel à csefinance@cssenergie.gouv.qc.ca ou par téléphone au  
819-539-6971 poste 2251 ou 2252.

Conformément à la loi, une exemption sur les premiers 25 000 $ d’évaluation imposable 
uniformisée ajustée est accordée à chaque propriété. Aucune facture à 0 $ n’est postée 
et il est de votre responsabilité de vous assurer que vous n’aviez aucun montant à payer. 
Vous pouvez consulter et imprimer votre facture ainsi que celles des deux dernières 
années en cliquant sur le lien Taxe scolaire de la section Accès rapide du site Internet du 
Centre de services scolaire de l’Énergie. Notez que la facture en ligne présente la taxe 
scolaire de l’année en cours sans les arrérages. 

Les heures d’ouverture sont de 8 h à 11 h 45 et de 13 h 15 à 16 h 30, du lundi au vendredi.

Centre de services scolaire de l’Énergie
Services des ressources financières – Taxe scolaire
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nom fichier :

Les sorties laser ne reflètent pas fidèlement les couleurs telles qu’elles paraîtront 
sur le produit fini. Cette épreuve est utilisée à des fins de mise en page seulement.X

Vous avez des 

comportements 

violents envers 

votre partenaire ? 

Demandez de l’aide.

Québec.ca/ressourceshommes
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nom fichier :

Les sorties laser ne reflètent pas fidèlement les couleurs telles qu’elles paraîtront 
sur le produit fini. Cette épreuve est utilisée à des fins de mise en page seulement.X

Si vous avez de la difficulté à contrôler 

votre agressivité, votre colère ou vos 

émotions dans votre relation de couple, 

plusieurs ressources sont disponibles 

pour vous aider. 

Consultez Québec.ca/ressourceshommes 

pour connaître les organismes d’aide qui 

offrent des services de soutien, d’entraide 

ou des traitements destinés aux hommes 

qui vivent des situations difficiles, ayant 

des comportements violents, qui sont 

auteurs d’agressions sexuelles ou ayant 

été abusés sexuellement durant leur 

enfance.

Ces organismes sont là pour vous aider. 

Que faire si vous 

êtes victime de 

violence conjugale ?

Si vous avez besoin d’une aide 

immédiate, contactez le 911.

Si vous avez besoin de 

soutien, d’écoute ou de 

conseils concernant les 

démarches à suivre, contactez 

SOS violence conjugale au 

1 800 363-9010. 

Cette ligne d’écoute est 

confidentielle, bilingue et en 

fonction 24 heures sur 24, 

7 jours sur 7. 

Les intervenantes sont là 

pour vous écouter, vous 

rassurer et répondre à toutes 

vos questions. Ce sont 

aussi elles qui pourront vous 

aider à trouver une maison 

d’hébergement temporaire 

pour vos enfants et vous.

Québec.ca/violenceconjugaleLa violence faite aux femmes,  
ça s’arrête maintenant.
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Une salle d’exposition au 
restaurant  Au  Petit  Palace
 SAINTE-THÈCLE. Les artistes de la région 
ont désormais un nouvel espace pour expo-
ser leurs oeuvres et faire rayonner leur talent 
alors que le restaurant  Au  Petit  Palace, à 
 Sainte-Thècle, a inauguré le jeudi 22 juillet 
la salle d’exposition  Isabelle  Gondin.

Il s’agit d’une première pour un restau-

rant dans  Mékinac.

Instigateur de ce projet, l’artiste  François 

 Gervais souhaitait mettre en valeur les artistes 

de la région en leur offrant un espace d’expo-

sition accessible. De là est née cette associa-

tion avec le restaurant  Au  Petit  Palace.

Par l’entremise du  Fonds d’appui aux ini-

tiatives culturelles de la  MRC de  Mékinac, au 

début de l’année 2020, le projet a reçu 1000 $ 

pour lui permettre de doter le restaurant 

d’installations plus adéquates, notamment 

avec des rails sur le grand mur de la salle à 

manger afin de suspendre des toiles.

Cette initiative se veut une opportunité pour 

les artistes du territoire d’exposer leurs toiles 

gratuitement,  compte-tenu qu’on ne retrouve 

aucune galerie d’art dans la  MRC de  Mékinac. 

Les artistes de la région sont d’ailleurs invités 

à contacter directement  François  Gervais par 

courriel au francoisgervais.33@hotmail.com 

afin de faire vivre cet espace d’exposition. À 

noter que les artistes provenant de la  MRC de 

 Mékinac seront priorisés.

«  Je ne peux que me réjouir qu’un tel projet 

voit le jour dans notre  MRC, se réjouit le pré-

fet de la  MRC de  Mékinac et maire d’Héroux-

ville,  Bernard  Thompson. Cette belle vitrine 

favorisera la mise en valeur des artistes de 

chez nous et contribuera à les faire rayon-

ner autant auprès des gens de notre milieu 

que des visiteurs de passage dans notre 

région. De plus, c’est un lieu stratégique, car 

très fréquenté qui servira de beau prétexte 

pour mettre notre communauté en contact 

avec l’art dans une ambiance chaleureuse et 

accueillante. »

DES TOILES À L’ENCAN
Pour l’inauguration de la salle  Isabelle 

 Grondin, trois artistes peintres de la  MRC 

de  Mékinac y exposaient leurs toiles, soient 

 Marie-Ève  Plamondon,  Caro  Gauthier et 

 François  Gervais. D’ailleurs, ces trois artistes 

ont décidé de réaliser chacun une oeuvre 

qui a été mise à l’encan au profit de l’orga-

nisme  Femmes de  Mékinac, organisme qui 

a notamment comme mission d’améliorer la 

qualité et les conditions de vie des femmes 

de la région.

Pour l’inauguration de la salle Isabelle 
Grondin, trois artistes peintres de la MRC de 
Mékinac y exposaient leurs toiles: François 
Gervais, Caro Gauthier et Marie-Ève 
Plamondon. (Photo - Fred Jacob)

Le calvaire du  Bas-de- Sainte-Anne 
classé patrimonial

La ministre de la  Culture et des  Communications,  Nathalie  Roy, annonce qu’elle 

procède, en vertu de la  Loi sur le patrimoine culturel, au classement du calvaire du 

 Bas-de- Sainte-Anne. Par ce geste, elle souhaite préserver les valeurs historique, artistique 

et ethnologique qui caractérisent ce bien patrimonial situé sur le boulevard de  Lanaudière 

à  Sainte-Anne- de-la-Pérade.

Le calvaire du  Bas-de- Sainte-Anne a été érigé en 1893 par un groupe de paroissiens de 

 Sainte-Anne- de-la-Pérade mené par  Onésime  Trottier et  Aphrodis  Mayrand. Il a été élevé 

sur le terrain du cultivateur  Alphonse  Tessier, père de  Mgr  Albert  Tessier. Le corpus a été 

sculpté par  Louis  Jobin. (A.L.)

POUR TOUT ACHETER  
ET TOUT VENDRE,    
près de chez vous

1-866-637-5236 

PETITES 
ANNONCES CLASSÉES

CONTACTS directs et rencon- 
tres sur le service #1 au Qué- 
bec!  Conversations, rencon- 
tres inattendues, des aventu- 
res inoubliables vous atten- 
dent.  Goûtez la différence!  
Appelez le 438-899-7001  
pour les écouter, leur parler,  
ou, depuis votre cellulaire fai- 
tes le #(carré)6920.  (des  
frais peuvent  s’appliquer).  
L’aventure est au bout de la  
ligne. www.lesseductrices.ca

FINANCEMENT HYPO- 
THÉCAIRE PRIVÉ ET AU- 
TOMOBILES À VENDRE.  
Service rapide peu impor- 
te votre région. Aucun  
cas refusé, léger dépôt.  
Conditions de finance- 
ment flexible. Finance- 
ment Brisson  
1-866-566-7081 www.au- 
tomobilebrisson.com

Ana Médium, spécialiste des  
questions amoureuses de- 
puis 25 ans. Le secret des  
rencontres positives, la mé- 
thode pour récupérer son ex  
et des centaines de couples  
sauvés durablement, répon- 
ses précises et datées. Tél.:  
450-309-0125

SAAQ-SAAQ-SAAQ Vic- 
time d’un accident auto- 
mobile? Vous avez des  
blessures? Contactez- 
nous. Consultation gra- 
tuite. M. Dion Avocats  
tél 514-282-2022  
www.sossaaq.com

SOLUTIONS À L’ENDETTE- 
MENT. Restez à la maison!  
Tout se fait en ligne. Trop de  
dettes? Harcelé par vos  
créanciers? Reprenez le  
contrôle. Un seul versement  
par mois (0% d’intérêt) Bu- 
reaux à Trois-Rivières à  
Grand-Mère et à Louiseville  
pour vous servir. MNP Ltée,  
Syndics autorisés en insolva- 
bilité. 819-693-0004

555 Argent à prêter

585 Services financiers divers

424 Astrologie/occultisme

484 Services divers

485
Agence de rencontre 

avec permis

Trouvez-en 

encore plus sur

vosclassees.ca

UNE CARRIÈRE UN EMPLOI 

CULTURE

Régie des services d’incendie regroupés de la  MRC de  Maskinongé

Notre client, la  Régie des services d’incendie regroupés de la  MRC de  Maskinongé, située sur le territoire de la  MRC du 
même nom, regroupant les services d’incendie des municipalités de  Charette,  Saint-Boniface,  Saint-Étienne- des-Grès, 
 Saint-Mathieu- du-Parc et  Saint-Paulin, est à la recherche d’une personne afin d’agir à titre de : 

Directeur(trice) service de sécurité incendie
RESPONSABILITÉS

•	  Planifier, organiser, diriger et contrôler les activités du service, conformément aux orientations de la régie 
et aux règles en vigueur

•	  Préparer les budgets d’opérations et d’immobilisation sous sa responsabilité
•	  Veiller au respect du plan de mise en œuvre du  Schéma de couverture de risques en sécurité incendie
•	  Développer et conserver des relations gagnantes avec les diverses parties prenantes telles que les par-

tenaires internes, les municipalités et villes avoisinantes, les partenaires externes, les citoyens, les minis-
tères et autres parties prenantes

•	  Voir à l’application et participer à la négociation des conditions de travail du personnel sous sa responsabilité

Les tâches mentionnées précédemment reflètent les caractéristiques de l’emploi identifié et ne doivent pas être 
considérées comme une énumération exhaustive de toutes les exigences occupationnelles inhérentes.

PROFIL  RECHECHÉ

•	 Être titulaire d’un certificat «  Officier I » décerné par l’École nationale des pompiers du  Québec (ENPQ)
•	 Être titulaire d’un diplôme d’études universitaires en administration, en gestion des ressources humaines 

ou une combinaison de formations universitaires
•	  Compter au moins huit (8) années d’expérience pertinente dans le domaine de la gestion d’un service 

incendie, dont un minimum de cinq (5) ans à titre de gestionnaire supérieur
•	 Être disponible lors de situations d’urgence
•	  Toute combinaison de formation et d’expérience pourra être considérée
•	  Maîtriser les logiciels de la suite  Microsoft  Office
•	  Avoir une connaissance appropriée du français écrit et parlé
•	  Détenir un permis de conduire classe 4A valide

CONDITIONS

•	  Selon la politique concernant les conditions de travail de la régie pour le personnel cadre.
•	  Les personnes intéressées doivent déposer leur candidature par courriel à info@cgrh.ca au plus tard le 

13 août 2021 en mentionnant la référence suivante :  RMM-2021
•	  Les candidats peuvent être soumis à une épreuve destinée à vérifier s’ils répondent aux exigences nor-

males du poste concerné.
•	  Notez que seuls les candidats retenus seront contactés.

Ce poste s’adresse autant aux femmes qu’aux hommes. Le générique masculin est utilisé uniquement dans le but 
d’alléger le texte.
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AUDREY  LEBLANC 

aleblanc@icimedias.ca

 SAINTE-ANNE- DE-LA-PÉRADE. 
Technicienne en loisirs, vie culturelle et 
communautaire pour la  Municipalité de 
 Sainte-Anne- de-la-Pérade,  Maryse  Bellemare 
a relevé le  Défi des  Demois’Ailes cette année 
pour soutenir la cause des femmes victimes de 
violence.

Elle a réalisé huit courses de 5 km en sept jours. 

Chacune d’elles était vendue au coût de 13 $, sym-

bolisant les treize féminicides survenus depuis le 

début de l’année (à ce moment). Encouragée par ses 

amis et concitoyens, elle a remis près de 400 $ aux 

maisons d’hébergement de la région qui viennent 

en aide aux femmes et aux enfants victimes de vio-

lences conjugales.

« J’ai décidé de relever le défi cette année 

parce que la formule adaptée à la situation sani-

taire convenait à ma réalité et mon horaire. Je me 

suis inscrite en mai avec mon amie  Julie  Balleux, 

raconte  Mme  Bellemare. Malgré les entraînements 

en virtuel, on a été très bien accompagnées et 

soutenues par le comité organisateur et les autres 

participantes. »

«  Julie et moi, on a commencé l’aventure 

ensemble et on l’a terminée ensemble en faisant 

notre dernière l’une aux côtés de l’autre, ajoute cette 

dernière. On s’est dépassé et je peux dire que je garde 

un très beau souvenir de cette expérience. Même si 

je courais seule la plupart du temps, je me sentais 

accompagnée par les gens qui m’ont encouragée en 

achetant une de mes courses. J’inscrivais leur nom 

sur mes bras et ils couraient avec moi de cette façon. »

De son côté,  Mme  Balleux a amassé un montant 

avoisinant les 700 $. «  On courait en se disant qu’on 

est chanceuse d’être des femmes libres, confie 

 Mme  Bellemare. La cause nous a toujours touchées, 

mais encore plus cette année avec les féminicides. 

Ça nous a forcées à continuer malgré la fatigue et les 

douleurs musculaires. »

Rappelons que le  Défi des  Demois’Ailes s’est 

achevé le 11 juillet et a permis d’amasser 16 000 $ 

pour les différentes maisons d’hébergement de la 

région. Ce sont 77 personnes qui se sont surpassées 

pour la cause. Depuis la création du défi, il y a neuf 

ans, 504 000 $ ont été amassés par les coureurs.

Les Péradiennes Julie Balleux et Maryse Bellemare. (Photo - Geneviève Magier photographe)

Huit courses en mémoire des victimes des féminicides

La danse s’amène dans les parcs
 MARIE-EVE B. ALARIE 

mbalarie@icimedias.ca

DANSE. Animée par une passion pour la 
danse depuis son tout jeune âge,  Raphaëlle 
 Côté-Germain est revenue dans son coin de 
pays, à  Saint-Adelphe, il y a plusieurs années 
pour partager son amour de la danse et l’en-
seigner aux jeunes du territoire.

Après des études en enseignement de la 

danse,  Raphaëlle  Côté-Germain a fondé l’Es-

couade  IndépenDANSE en septembre 2014. « À 

mon retour dans la région, je suis d’abord allée 

porter mon  CV dans des écoles de danse. Celle 

où j’avais trouvé un emploi a dû déclaré faillite. 

C’est à ce moment que je me suis reviré sur un 

dix sous et j’ai lancé l’Escouade  IndépenDANSE, 

 raconte-t-elle. C’était clair dans ma tête que je 

voulais revenir dans mon coin de pays et travailler 

dans le milieu de la danse. J’ai suivi un cours de 

lancement d’entreprise et je me suis finalement 

créé mon emploi de rêve ici. »

Elle souhaitait également bonifier l’offre pour 

la danse dans la  MRC de  Mékinac. «  Je me souviens 

que, lorsque j’étais petite, mes parents devaient 

m’amener à  Shawinigan pour mes cours de 

danse. J’aurais aimé danser trois ou quatre fois par 

semaine, mais ça devenait compliqué. Il y avait un 

manque d’activités de ce genre et l’offre en danse 

était limitée », précise  Raphaëlle  Côté-Germain.

C’est aussi l’une des missions de son entre-

prise : rendre la danse accessible à tous. C’est dans 

cette optique que l’Escouade  IndépenDANSE se 

déplace dans les écoles des  MRC de  Mékinac et 

des  Chenaux pour offrir des cours de danse.

Avec la pandémie de  COVID-19, la jeune 

entrepreneure a dû revoir ses plans dans les der-

niers mois, les cours de groupe ayant longtemps 

été interdits. Lorsque le gouvernement a annoncé 

l’autorisation de reprendre les cours extérieurs, 

 Raphaëlle  Côté-Germain était dans sa voiture. Les 

idées ont commencé à se bousculer dans sa tête.

«  Je me disais qu’il fallait que je saute sur l’oc-

casion et que je fasse quelque chose. J’ai eu un 

flash : il faut danser dans les parcs. En arrivant chez 

moi, je me suis dépêchée à publier une vidéo sur 

 Facebook pour annoncer une nouvelle session 

de danse dans les parcs. J’avais une municipalité 

en tête, mais d’autres m’ont aussi approchées. Au 

final, j’ai donné des cours de danse dans les parcs 

de  Saint-Adelphe et de  Saint-Casimir à raison de 

trois soirs par semaine »,  indique-t-elle.

 Quarante-huit heures plus tard, les cours 

étaient complets.

«  Lors des activités de  Danse dans l’parc, même 

si nous n’étions que dans deux municipalités, 

l’ensemble des inscriptions regroupait des élèves 

de plus dix municipalités. Il y avait des jeunes de 

 Lac-aux-Sables,  Saint-Ubalde,  Saint-Stanislas, 

 Sainte-Thècle,  Saint-Casimir,  Saint-Séverin, 

 Saint-Adelphe,  Sainte-Anne- de-la-Pérade, 

 Saint-Marc- des-Carrières et  Saint-Thuribe. C’est 

une petite fierté pour moi que les gens aient pris 

le temps de se déplacer autant. C’est rassembleur. »

Les parents lui disaient que les jeunes étaient 

vraiment contents de reprendre la danse.

La session  Danse dans l’parc est terminée, 

mais l’Escouade  IndépenDANSE propose des 

 mini-sessions  Danse dans l’parc, sur la route ! dans 

les  MRC de  Mékinac et des  Chenaux et des alen-

tours. Une première activité de danse cardio a 

eu lieu à  Saint-Séverin le 14  juillet dernier. Une 

seconde a eu lieu le 20 juillet à  Saint-Casimir avec 

un cours de danse pour enfant et un autre de 

danse cardio.

Les prochaines dates seront annoncées sur la 

page  Facebook de l’Escouade  IndépenDANSE.

Raphaëlle  Côté-Germain prépare également 

la reprise de ses cours de danse réguliers en pré-

vision de l’automne, en croisant les doigts pour 

que les choses continuent de s’améliorer avec la 

pandémie.

« J’ai hâte que ça reprenne ! C’est aussi pour ça 

que j’en fais un peu cet été. Normalement, quand 

j’arrive dans une école, c’est comme si c’était  Noël 

pour les enfants !  Ils sont excités, onth âte de dan-

ser. Il faut dire qu’ils participent aussi au spectacle 

de fin d’année, ont droit à des costumes aussi. Je 

pouvais visiter six écoles par semaine pour offrir 

des cours de danse. Ça montre aussi que les écoles 

sont intéressées à proposer une offre comme 

 celle-là. Là, avec la  COVID, ce sont deux spectacles 

de fin d’année qui n’ont pas pu avoir lieu. J’ai dû 

annuler trois sessions. J’ai hâte de retrouver mes 

élèves »,  termine-t-elle.
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nom fichier :

Les sorties laser ne reflètent pas fidèlement les couleurs telles qu’elles paraîtront 
sur le produit fini. Cette épreuve est utilisée à des fins de mise en page seulement

La 2e dose du vaccin
est essentielle.

L’effet combiné des deux doses assure une meilleure protection
 contre la COVID-19, pour une plus longue durée.

Assurez-vous de recevoir la 2e dose de votre vaccin.
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